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Notre super-véhicule d’exploration à six roues motrices venait de parvenir en haut d’une colline toute rouge quand U-BER a annoncé :
– On arrive, m’sieurs dames !
U-BER, c’est notre chauffeur robot qui est programmé pour parler comme un vrai chauffeur de taxi terrien. Il est marrant, même si, des fois, il a l’air de mauvaise humeur.
– Z’avez vu ce ciel ? Y a plus de saisons ! Ils ont complètement déréglé la météo avec tous leurs satellites dans l’espace !
Greta m’a jeté un regard du genre « Trop lourd quand il s’y met, celui-là ». Greta, c’est ma copine. Pas copine au sens « petite copine », hein ? Juste une copine de base, quoi. Au début, je la détestais. Maintenant, je sais plus trop. Des fois, elle est sympa, mais souvent elle m’agace. Vraiment bizarre, cette fille : maquillage couleur charbon, cheveux bleus en pétard, anneau dans le nez, comme Thelma et Louise, deux de nos mini-vaches laitières (génétiquement modifiées et tout). Sauf que Greta porte ou pas son anneau, au gré de ses humeurs. Elle pense qu’elle est super intelligente. Elle est surtout super casse-pieds, avec son régime sans gluten, sans viande, et son étrange passion pour les cailloux (elle veut devenir « cailloulogue » plus tard, ou un truc dans le style).
– Maoow, a fait Arès.
Arès, c’est mon chat. Il est très beau mais légèrement enrobé (et pas obèse, comme le prétend Greta).
– MANGER, a aussitôt traduit le collier voxcoder de mon super-matou.
Il ne sait dire que trois choses : « manger », « croquettes » et « misérables humains ». Il est cool.
– Où est-ce que j’vous dépose ? a repris U-BER. Le garage ? L’atrium ? Les quartiers d’habitation ?
Il nous montrait avec son doigt métallique les différents secteurs de Burroughs, notre station martienne. J’ai senti un pincement au cœur en redécouvrant cet ensemble de bâtiments aussi étendu qu’un grand centre commercial. C’était, sur cette fichue planète rouge, ce qui ressemblait le plus à une maison, voire à un foyer, pour Greta, Arès et moi.
On avait quitté Burroughs depuis quinze jours, le temps de faire un aller-retour au pôle Nord. Soit dit en passant, le voyage de retour s’était mieux déroulé que l’aller : pas de tempête géante, pas de crevasses mortelles… Quasiment des vacances, quoi ! Le seul souci, c’est qu’on avait calculé un peu juste au niveau des réserves d’eau.
– Droppe-nous devant les quartiers d’habitation, a répondu Greta au chauffeur. Je donnerais mon royaume pour une douche !
– Ton royaume ? Quel royaume ? Tu es reine de quelque chose ?… à part la reine des râleuses, bien sûr.
Elle m’a regardé avec ce regard de scientifique qui observe un insecte, mais pas un bel insecte du genre papillon multicolore, non. Plutôt un scarabée ou une sorte de cancrelat.
– Richard III, ça ne te dit rien ? elle a jeté.
– Non. Et j’ai pas vu non plus le 1 et le 2.
– C’est pas un film, c’est une pièce de théâtre. Shakespeare, quand même, tu connais ?
J’ai pris Arès dans mes bras.
– Nan, mais je connais « chat qui expire ».Vas-y, mon beau, montre-lui comment tu expires. Vas-y, souffle.
Greta a secoué la tête.
– En dehors de moi, il n’y a qu’un seul être humain sur Mars, et il a la culture générale d’une moule. Misère… Tu ferais mieux de lire un peu, au lieu de jouer à tes jeux vidéo débiles.
– Profanation Kannibale n’est pas un jeu débile ! j’ai protesté.
U-BER a interrompu notre dispute :
– Donc, les quartiers d’habitation, tout le monde est d’accord ?
– Ouais, j’ai BESOIN de cette douche, a insisté Greta. Et j’en connais un autre qui serait bien inspiré de se laver rapidement s’il ne veut pas qu’on meure tous asphyxiés dans pas longtemps.
Comme on n’avait pas emporté assez d’eau, il a fallu sacrément se rationner les derniers jours. On avait tout juste de quoi boire et se rincer la bouche après le brossage des dents. Alors, la douche, pas la peine d’y songer, même pas en rêve. Moi, ça ne me gênait pas trop (c’est vrai, quoi : cinq jours sans se laver, c’est pas la mort quand même), mais Greta avait l’air très contrariée. Elle est vraiment bizarre, cette ﬁlle.
– Et voilà l’travail ! a clamé U-BER en arrêtant notre gros « camping-car spatial » devant un sas de décontamination. Et n’oubliez pas le pourboire ! Ha, ha, je rigole, bien sûr !
Mais ni moi ni Greta n’avons ri, parce qu’il nous avait servi la même blague déjà cinquante ou soixante fois. L’humour n’est pas le point fort des robots.
Un couloir aux parois molles s’est déplié en accordéon entre le véhicule et la base. Grâce à ce truc, on pouvait sortir sans enﬁler nos scaphandres. Tant mieux, parce que se balader avec des bonbonnes sur le dos et un bocal sur la tête, au bout d’un moment, c’est relou.
Une fois dans le sas, un rayon rouge nous a scannés de haut en bas. J’avais l’impression d’être une boîte de conserve à la caisse d’un supermarché. Arès a essayé d’attraper la lumière rouge avec sa patte ; sans succès. Comme aucune alarme ne s’est déclenchée, j’en ai déduit que personne n’était irradié, contaminé ou quelque chose dans le genre. Pour plus de sûreté, on a quand même eu droit à une pulvérisation de gouttelettes sortie des murs. Le nuage liquide puait l’eau de Javel.
[image: Illustration]– Pouah, a grimacé Greta.
– Je croyais que tu rêvais d’une douche, j’ai dit.
– Oui, avec du savon, pas du désinfectant !
Arès a cherché protection en se cachant derrière nous. Moi, j’ai juste éternué ; ça me fait toujours ça, ce produit.
La porte principale s’est ouverte pour nous laisser pénétrer dans la base. Cette bonne vieille station Burroughs n’avait pas changé depuis notre départ. Ses couloirs ressemblaient toujours à des couloirs d’hôpital, propres, bien entretenus (les robots nettoyeurs y veillaient)… mais déprimants ! Aucune déco, aucun poster, rien. Juste quelques lumières clignotantes (les voyants des systèmes de survie) et des gros tuyaux au plafond (la ventilation).
– Bon, à plus, a jeté Greta.
– Ouais, c’est ça, à plus.
Et on a regagné nos cabines.
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